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Résumé





REPÈRES ET CLÉS POUR DÉCRYPTER L’ACTUALITÉ


Contrefaçons, drogues, trafics d’êtres humains, le crime organisé est plus puissant que jamais et au cœur de conflits géopolitiques. Comment les réseaux criminels sont-ils structurés ? Quel impact la globalisation a-t-elle eu sur leurs activités ? Comment les pouvoirs publics y répondent-ils ? Faut-il légaliser les drogues ? Des clichés à la réalité, cet ouvrage décrit les territoires, analyse les faits, décrypte les chiffres et les enjeux liés au crime organisé. Les auteurs proposent 40 fiches documentées pour cerner la complexité et l’impact d’un fléau mondial. L’ensemble est illustré de cartes, de graphiques et de tableaux.
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INTRODUCTION



Quelle que soit sa forme, le crime organisé est consubstantiel aux sociétés humaines. Tous les pays ont engendré leurs organisations criminelles. Triades chinoises, clans albanais, Voleurs dans la loi russes et géorgiens, mafias italiennes, cartels latino-américains, fraternités nigérianes, gangs brésiliens témoignent, en dépit de leurs spécificités, de l’universalité du phénomène. De sa vitalité aussi. Pour les plus puissantes et les plus anciennes d’entre elles, les bandes criminelles ne sont pas des organisations hors-sol travaillant dans les sphères éthérées du monde parallèle du cyberespace. Elles s’inscrivent dans un temps long durant lequel s’effectue un mélange détonant d’archaïsme et d’hypermodernité. Les conditions de leur survie tiennent à leur immersion dans des communautés humaines déterminées au sein desquelles prévalent les liens du sang et des « codes d’honneur » élaborés parfois il y a des siècles. Cela ne signifie pas, bien évidemment, que, forts de ce constat réaliste, les États doivent céder au fatalisme, mais que leur rôle est de faire en sorte que les nuisances attachées aux phénomènes criminels n’atteignent pas un seuil critique susceptible de menacer leur existence. Et c’est là, malheureusement, que le bât blesse.


Les phénomènes de déstabilisation semblent avoir en effet atteint aujourd’hui un niveau d’intensité inégalé. L’actualité contemporaine abonde d’exemples tragiques. C’est le cas en particulier en Amérique latine où le Mexique, le Venezuela, la Colombie, le Brésil et l’Équateur sont confrontés, du fait notamment de la puissance des « cartels », et des gangs qui leur sont plus ou moins subordonnés, à des niveaux de violence et de corruption exerçant des effets extrêmement nuisibles sur les États et les sociétés civiles. Ces réalités contemporaines s’inscrivent aussi dans une temporalité courte. Celle des quatre dernières décennies marquées par les débuts de la globalisation néolibérale fondée sur la religion du libre-échange. Ainsi, l’intensification du commerce international, l’effacement des frontières, la dérégulation financière et la prolifération des paradis fiscaux ont largement profité au crime organisé. Parallèlement, les chocs qu’ont été la chute du Rideau de fer, les guerres d’Afghanistan, de Yougoslavie, d’Irak et, plus récemment, d’Ukraine, en favorisant la prolifération des zones grises et des États faillis, ont constitué autant d’opportunités pour ses activités. Sans ignorer les désordres systémiques occasionnés par des secousses économiques récurrentes dont celle dite des subprimes, en 2008, ou, plus récemment, la crise mondiale consécutive à l’épidémie de la Covid-19 qui ont plongé des populations entières dans la spirale de la paupérisation absolue. En somme, pour paraphraser une formule célèbre, la mondialisation n’a pas été qu’heureuse pour le capital financier.


Contrefaçons, drogues, trafics d’êtres humains… Aujourd’hui, les estimations du chiffre d’affaires cumulé des différents secteurs d’activité du crime organisé tournent autour de 2 000 milliards de dollars par an. Un niveau considérable, qui contribue au renforcement d’organisations dont les capacités de nuisance sont aussi d’ordre géopolitique. Dans certaines régions du monde, elles sont au cœur de conflits de pouvoir, dont le but est le contrôle de territoires, de leurs richesses et des communautés humaines qui les produisent. L’un des plus importants marchés criminels contemporains illustre cela : celui des drogues illégales. Celles-ci désignent l’ensemble des substances psychotropes synthétiques ou d’origine naturelle interdites dans les conventions internationales. Singulièrement, quand la production exige des cultures qui s’étalent sur des centaines de milliers d’hectares, cette réalité peut engendrer des conflits à forte dimension géopolitique. Avec l’opium pendant les guerres du Vietnam ou aujourd’hui avec la cocaïne, dans la guerre civile colombienne.


L’erreur consisterait à penser que toutes ces réalités ne concernent que des États faibles et des sociétés dysfonctionnelles. Les pays les plus développés sont également affectés par la montée en puissance du crime organisé. Au premier chef, les États-Unis qui, depuis un quart de siècle, subissent la pire crise de santé publique de leur histoire, celle des opioïdes, fruit de la conjugaison de la rapacité de certaines compagnies pharmaceutiques et de l’alliance des triades chinoises et des cartels mexicains. En Europe, la question de la criminalité organisée dépasse désormais largement celle des mafias italiennes ou balkaniques. L’évolution de pays comme la Belgique, les Pays-Bas, la Suède ou la France, déstabilisés par le poids croissant des organisations criminelles, le montre bien. La décision du gouvernement français, annoncée en avril dernier, de créer un Parquet national spécialement consacré à la lutte contre le crime organisé témoigne d’une prise de conscience de la gravité du phénomène.


Cet ouvrage est structuré en quatre grandes parties. La première traite des entités, à savoir des organisations criminelles les plus puissantes ; la deuxième, des flux principaux de biens et de marchandises qui structurent leurs activités ; la troisième, de la question vitale de l’enracinement territorial ; tandis que la quatrième se clôt sur les ripostes élaborées au fil du temps par les États.












PARTIE 1



ENTITÉS
















FICHE 1


QU’EST-CE QU’UNE MAFIA ?






Le mot « mafia » est polysémique. Lors de son apparition au XIXe siècle, en Sicile, il se trouve au cœur d’une querelle sémantique entre les tenants d’une mafia organisation et ceux d’une mafia code culturel. Pour les premiers, « mafia » désigne une fédération de familles criminelles, née dans l’ouest de l’île, autour de Palerme, régnant sur des territoires, se formant à partir d’un processus d’initiation secrète. Pour les seconds, « mafia » décrit le comportement de l’homme sicilien traditionnel, l’archétype de l’être fier, brave, humble, pétri du sens de l’honneur et de la justice. Le vocable « mafia » dans son sens péjoratif n’aurait été qu’une invention d’Italiens du Nord et d’étrangers, xénophobes et incapables de comprendre l’anthropologie particulière de l’île. Ce débat sémantique dure un siècle et est désormais caduc, grâce aux connaissances acquises par les enquêtes judiciaires, ridiculisant a posteriori les travaux des sociologues et des politologues ayant nié l’existence de la mafia comme organisation criminelle.


LE MOT ET LA CHOSE


En Sicile, à partir de 1863, avec la pièce de théâtre I mafiusi de la Vicaria de Giuseppe Rizzotto, le mot « mafia » commence à désigner, dans le langage courant, une organisation criminelle. Cette pièce décrit le comportement et les coutumes d’un groupe de criminels de la prison de Vicaria, à Palerme, qualifiés de « camorristes ». Aux États-Unis, le mot « mafia » apparaît en 1890, quand le chef de la police de la Nouvelle-Orléans met en garde ses concitoyens contre une redoutable société criminelle portant ce nom. Pour ajouter à la complexité du débat, le nom propre « Mafia » comporte une étymologie mystérieuse. Les linguistes et les historiens lui prêtent de multiples origines (arabe, dialecte sicilien…). Cependant, l’histoire est pleine d’ironie, car ce nom propre est en réalité un nom impropre. En effet, à partir des années 1960 aux États-Unis et 1980 en Sicile, les déclarations des repentis révèlent que les membres de cette organisation criminelle n’utilisent pas le vocable « mafia », mais celui de Cosa Nostra (notre chose). Les mots « mafia » et « mafieux » sont ceux de la police, de la Justice, des journalistes et du monde extérieur mais pas les leurs. Cette expression de Cosa Nostra est révélatrice de l’entre-soi mafieux et de son identité de société secrète. En 1982, dans l’article 416-bis alinéa 3 de son Code pénal, l’Italie est le premier pays à donner une définition juridique d’une mafia : « L’association est considérée comme de type mafieux quand ceux qui en font partie se prévalent de la force d’intimidation du lien associatif et de la condition d’assujettissement et d’“omertà” qui en découle, pour commettre des délits, pour acquérir directement ou indirectement la gestion ou en tout cas le contrôle d’activités économiques, de concessions, d’autorisations, des marchés et des services publics, ou pour réaliser des profits ou des avantages injustes pour eux ou pour autrui, ou bien afin d’empêcher ou de faire obstacle au libre exercice du vote ou de se procurer des votes pour eux-mêmes ou d’en procurer à autrui à l’occasion des consultations électorales. »


CE QUE LA MAFIA N’EST PAS


La mafia est plus qu’une organisation criminelle : c’est un phénomène de pouvoir. Désormais, le mot sert à nommer toutes les formes possibles de criminalité organisée (gangs, cartels, bandes…) mais aussi des types de criminalités et de délinquances (mafia des ordures, des hormones, des espèces protégées…), voire des groupes sociaux (mafia des lobbys, de l’industrie…). Cette extension inappropriée du concept entraîne une confusion dans les esprits car si tout est mafia, rien ne l’est plus réellement. La banalisation du concept fait perdre de vue l’originalité sociologique de Cosa Nostra, en Sicile, et occulte le fait qu’il existe en effet un « modèle criminel sicilien ». Le nom propre mérite de devenir une catégorie criminologique pour nommer un type particulier d’organisation criminelle de niveau supérieur, formant une élite du crime. Une mafia est une société secrète, fonctionnant sur des bases ethniques, avec des structures stables, dotée d’une mythologie, contrôlant un territoire et s’inscrivant dans un temps long. Telle est l’essence de la chose mafieuse. Sur le plan mondial, il existe un nombre restreint d’organisations criminelles de type mafieux, formant une sorte d’aristocratie : Cosa Nostra de Sicile, ’Ndrangheta de Calabre, Camorra de Campanie, Sacra corona unita des Pouilles, Cosa Nostra italo-américaine, mafia turque, mafia albanophone, triades chinoises, yakuzas au Japon ; et probablement certaines confréries criminelles du Nigeria.





FOCUS


Pour savoir s’il existe une mafia corse, il faut s’accorder sur deux points : la définition d’une mafia et la connaissance fine de la criminalité insulaire. À cette double condition, ce questionnement, porteur d’enjeux politiques et judiciaires majeurs, peut être résolu. Or, la définition d’une mafia n’est pas consensuelle et notre savoir empirique sur la criminalité corse se situe très en deçà d’un diagnostic éclairé. Depuis le XIXe siècle, il existe en Corse une criminalité organisée de haute intensité, constituée de bandes criminelles puissantes, contrôlant des territoires, intimidant le pouvoir politique ou vivant en osmose avec lui, et étendant son emprise sur le monde économique. Jusqu’à présent, ces bandes ont eu des vies relativement éphémères. Ce qui n’enlève rien à leur dangerosité. S’il n’existe donc pas de « mafia corse » stricto sensu, en revanche, les méthodes mafieuses sont omniprésentes dans l’île, à l’ombre d’un État souvent inconséquent. Le banditisme corse a toujours rêvé d’un statut d’autonomie pour l’île.








À RETENIR


Si la « mafia » désigne incontestablement une organisation criminelle, toute organisation criminelle n’est pas une mafia. La mafia constitue une sorte d’aristocratie du crime organisé du fait d’une inscription profonde dans le temps et l’espace. Une pérennité qui se fonde sur un fonctionnement de société secrète au recrutement ritualisé et clanique. Elle a pour objectif l’accumulation du capital, notamment via une pénétration dans le système économique légal. Pour ce faire, grâce au biotope humain dans lequel elle est enracinée, elle se livre à un travail d’influence visant les pouvoirs politiques locaux.











LES QUATRE MAFIAS ITALIENNES
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FICHE 2



LA ’NDRANGHETA, L’IRRÉSISTIBLE ASCENSION DE LA MAFIA CALABRAISE





Comme pour toutes les mafias italiennes, nul ne saurait vraiment dire d’où vient le nom de la mafia calabraise. Peut-être du terme grec « andragathia » signifiant « virilité », « courage masculin ». Autre mystère lié à la ’Ndrangheta : la combinaison d’une extrême puissance et d’un aveuglement durable relatif à sa dangerosité.


DE L’OMBRE À LA LUMIÈRE


Longtemps, l’organisation criminelle est passée sous les radars, alors que la Camorra et Cosa Nostra focalisaient l’attention. L’une des raisons de ce mystère vient de l’importance des liens de sang dans l’affiliation, qui fait de la ’Ndrangheta la mafia ayant le moins de collaborateurs de justice (a priori moins de 200 pour plusieurs milliers d’affiliés). On dispose donc de peu d’informations en interne sur la ’Ndrangheta. Pourtant, elle n’a rien d’archaïque et, plus qu’aucune autre, elle a su affermir une emprise territoriale peu contestée, infiltrer l’économie légale et la politique, devenir un acteur majeur de trafics tels que celui de stupéfiants et s’étendre à l’international.


La ’Ndrangheta apparaît vers la seconde moitié du XIXe siècle et profite alors des lacunes du nouvel État unitaire italien pour se consolider. Initialement constituée de très petits groupes familiaux non coordonnés, elle s’adapte à cette première montée en puissance en structurant ces groupes en ’ndrine, ou familles mafieuses, lesquelles peuvent également se regrouper en locali en cas de contiguïté territoriale. En quelques décennies, la ’Ndrangheta va être capable d’adapter son organigramme et de se transformer en structure horizontale-verticale. Horizontale parce que, localement, chaque famille est souveraine sur son territoire, qu’elle contrôle par capillarité ; verticale parce qu’elle a su se doter d’organismes de coordination et de pacification entre familles afin de gérer de possibles conflits et d’éventuelles affaires communes. Cela n’empêche pas certaines familles d’exercer un rôle prépondérant comme, actuellement, celles des Piromalli, De Stefano, Barbaro-Papalia, Nirta-Pelle et Morabito. Trop souvent, la ’Ndrangheta a été placée sous les projecteurs du fait de violences tangibles. Ce fut le cas pendant les deux guerres de la ’Ndrangheta de 1975 (environ 300 morts) et de 1985-1991 (environ 700 morts). Mais l’État italien ne semble prendre véritablement acte de la menace qu’à partir des années 1990. Il envoie l’armée en Calabre de février 1994 à décembre 1995 (1 350 hommes pour l’opération Riace) et lance en 2002 « l’assaut de Platì » : 600 carabiniers cernent de nuit la ville, arrêtent 125 personnes, soit 5 % de la population, dont des personnalités politiques et mettent au jour un réseau de galeries souterraines, véritable reflet enfoui de la ville. On assiste aussi aux premiers grands procès dont celui de 1995-1997, qui met en évidence l’expansion septentrionale de la ’Ndrangheta et ses alliances avec Cosa Nostra et la Camorra.


LA MONTÉE EN PUISSANCE


La ’Ndrangheta s’est longtemps dissimulée derrière une image archaïque, en particulier du fait de la pratique des enlèvements contre rançon. En réalité, cela lui a permis d’accumuler des capitaux réinvestis dans des trafics lucratifs et dans le tissu productif légal, notamment l’agriculture et le bâtiment et les travaux publics (BTP) et, plus récemment, le secteur sanitaire. Cela a entraîné la dissolution de quatre unités sanitaires locales en Calabre, leur conseil d’administration étant conditionné par les volontés mafieuses. Aujourd’hui, elle est considérée en Italie, aux États-Unis et en Australie, comme la plus dangereuse des mafias. Elle jouit en effet de ressources financières immenses liées au trafic de drogue, notamment de cocaïne. Elle participe par ailleurs à d’autres trafics et activités : déchets, extorsions, fraudes aux subventions et aides publiques… Sa capacité à infiltrer le milieu politique est aussi impressionnante : entre 1991 et 2023, il y a eu 126 dissolutions de conseils communaux pour infiltration mafieuse en Calabre, un record à l’échelle de la Botte. Ceux qui résistent le payent : en 2005, Francesco Fortugno, vice-président intègre du Conseil régional, est abattu. La puissance de la ’Ndrangheta découle également de sa capacité à déployer ses activités au-delà de son territoire de compétence, en Italie et au-delà des frontières.





FOCUS


Le 15 août 2007, l’Allemagne se réveille sidérée : la ’Ndrangheta a assassiné six de ses membres à Duisbourg. Présenté comme un règlement de comptes folklorique, le massacre révèle une forte implantation de la mafia calabraise hors de ses bases. En réalité, la ’Ndrangheta est présente dans toute l’Italie et sur tous les continents depuis des décennies. L’expansion territoriale accompagne la participation à des trafics internationalisés. Mais les mafieux calabrais pensent le territoire de façon stratégique. À l’étranger, les ‘ndrine et les locali se partagent les territoires et les activités sont en connexion directe avec la « maison mère » en Calabre, habilitée à autoriser la constitution de « locales détachées » à l’extérieur. L’enquête Aemilia de 2015 démontre que l’Émilie-Romagne, en Italie du Nord, est devenue un territoire mafieux. L’opération Ironside, menée en 2021, souligne la prédominance des clans calabrais dans le paysage criminel australien. Mais la France, la Suisse, la Belgique et les États-Unis ne sont pas épargnés.








À RETENIR


Longtemps considérée comme archaïque, la ’Ndrangheta calabraise est actuellement la mafia la plus puissante et la plus riche d’Italie. Acteur majeur et internationalisé du trafic de gros de stupéfiants, elle continue toutefois de mettre en coupe réglée les territoires calabrais en cumulant diverses activités illégales et légales et en conditionnant la vie politique. Elle vise également à s’implanter durablement dans de nouveaux territoires pour y recréer les conditions régnant en Calabre.











STRUCTURATION DE LA ’NDRANGHETA
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Crimine : centre de direction et de décision


Mandamento : structure de coordination régionale


Locale : structure de coordination à l'échelle d'une ville ou d'une zone urbaine


'ndrine : famille, clan















FICHE 3



LA CAMORRA, UNE MAFIA HÉTÉROGÈNE





Née à Naples au début du XIXe siècle, la Camorra est alors une mafia urbaine, plébéienne et parasitaire, qui pratique l’extorsion généralisée sur les classes populaires. Elle se caractérise par sa capacité à tisser des liens avec l’élite politique, et la prison constitue un lieu stratégique où, en tant qu’espions à la solde des Bourbons, les camorristes entrent en contact avec les libéraux, partisans du Risorgimento, qui les enrôlent ensuite dans la garde municipale pour maintenir l’ordre au moment de l’Unité italienne. Loin d’être anecdotique, cette brève expérience légitime le statut d’interlocuteur local de la Camorra, qui apparaît aussi dans les campagnes, où elle s’impose comme médiateur violent dans le secteur agricole, notamment pour fixer les prix en l’absence de régulation officielle. Le phénomène disparaît au début du XXe siècle à la suite de l’industrialisation et d’une première vague de répression. Il resurgit toutefois avec force en milieu urbain après le débarquement allié de 1943 pour gérer le marché noir et la contrebande de cigarettes et à la campagne pour contrôler les marchés de gros.


DÉVELOPPEMENT AU CONTACT DE COSA NOSTRA


Dans les années 1970, au contact des mafieux de Cosa Nostra envoyés en résidence surveillée en Campanie, la Camorra modernise ses activités et se perfectionne. Grâce aux doubles affiliations, certains clans de la Camorra entrent dans les réseaux internationaux du trafic de stupéfiants. Le tremblement de terre de 1980 leur offre l’occasion de s’infiltrer durablement dans l’économie légale via le BTP, en captant les appels d’offres pour la reconstruction. L’augmentation des revenus illégaux et des possibilités de développement aiguisent les appétits mafieux. En 1970, depuis sa prison, Raffaele Cutolo décide de créer la Nouvelle Camorra Organisée pour structurer les clans napolitains sur le modèle sicilien. En réaction, les clans de province s’unissent pour former le cartel de la Nouvelle Famille, soutenu par Cosa Nostra. La guerre sanguinaire qui s’ensuit marque l’échec de la tentative d’unification de Cutolo et le succès de la stratégie de cartellisation initiée par les clans de province, qui prennent dès lors l’avantage. Depuis, on parle de « Camorras » au pluriel afin de rendre compte de la nature fragmentaire, polycentrique et hétérogène du phénomène et de la cristallisation de modèles organisationnels différents selon les territoires et les secteurs d’activité (drogue, contrefaçon, jeux de hasard, paris, fausse monnaie, usure).


HYPERCONCURRENCE DES CLANS À NAPLES


Dans les années 1990, les clans napolitains ayant rallié la Nouvelle Famille donnent vie à l’alliance de Secondigliano, qui prend son nom du quartier populaire délabré, théâtre de la série télévisée Gomorra, et étend désormais son pouvoir sur la plupart des clans du nord-est de Naples. Le centre historique est en revanche contrôlé par une faction adverse. Dans les deux cas, depuis plusieurs générations, les familles fondatrices exercent et délèguent le contrôle du territoire (extorsion et vente de drogue) à des groupes satellites – parfois même à des « baby gang » d’adolescents ultraviolents – pour se consacrer aux activités de blanchiment sans toutefois établir de relations avec la politique locale. La structure horizontale à l’intérieur de ces fédérations crée un climat hyperconcurrentiel qui engendre une forte conflictualité entre les groupes, dont les alliances et la durée de vie sont souvent éphémères.


DIMENSION ENTREPRENEURIALE DES CARTELS DE PROVINCE


Dans le reste de la Campanie, on trouve des clans dont les territoires correspondent aux frontières administratives des communes. Présents de manière stable et durable avec, par conséquent, moins de violence et moins de conflits, ils sont indépendants ou insérés dans des cartels et conditionnent activement la vie politique locale afin de capter les ressources publiques. Le clan des Casalesi, originaire de Casal di Principe, règne en maître sur la province de Caserte. Il s’agit en réalité d’une fédération de familles historiques issues des factions gagnantes des guerres internes depuis la Nouvelle Famille. Leur proximité avec Cosa Nostra leur a permis de construire le modèle criminel le plus abouti de Campanie. Ce cartel au fonctionnement verticalisé se caractérise par un rapport étroit, clientélaire et paritaire avec le monde politique et économique. Sa très grande capacité de pénétration du tissu économique lui permet de gangrener des secteurs clés de l’économie légale (BTP, traitement des déchets, immobilier, tourisme, supermarchés, pompes funèbres, nettoyage) et de blanchir ses bénéfices à l’étranger.





FOCUS


La catégorie d’écomafia a été inventée pour désigner l’impact environnemental désastreux de l’infiltration de la Camorra dans le cycle du traitement des déchets. Un territoire de 11 000 km2 situé entre les provinces de Naples et de Caserte est pollué aux métaux lourds à la suite de l’enfouissement illégal de 10 millions de tonnes de déchets domestiques provenant de Naples et des grandes industries du Nord du pays. Cette zone autrefois très fertile est désormais appelée la « terre des feux » à cause des fumées toxiques dégagées par la fermentation sauvage. La contamination des terres agricoles et des nappes phréatiques a des conséquences sanitaires catastrophiques pour les trois millions d’habitants répartis sur 88 communes (surmortalité, augmentation anormale du taux de cancers et de malformations). Les autorités italiennes alertent sur les tentatives répétées d’infiltration des clans de la Camorra dans les appels d’offres pour la dépollution du territoire.








À RETENIR


La Camorra est une nébuleuse de clans de nature et de stature hétérogènes, avec de fortes différences entre la ville de Naples et les provinces. Son caractère fragmentaire et composite incite à parler de « Camorras » au pluriel pour rendre compte de cette diversité. Les clans, indépendants ou sous la coupe de familles historiques, se regroupent en cartels. Les alliances sont mouvantes et souvent éphémères, ce qui favorise un climat hyperconcurrentiel et une conflictualité permanente. Les Camorras ont su profiter de la crise de la Covid-19 pour consolider leur infiltration dans l’économie légale, en s’appropriant des commerces et des entreprises en difficulté. Elles ont aussi élargi leur base sociale, notamment en proposant une aide alimentaire aux habitants des quartiers pauvres.
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